
MÈ.2lNG'E RE GLIIETxM SCENTIQÎtÙEÚ POLITIQUES ET LIÌ A fE. ET

iluril.était magistrat.! Ah11 éuel diéne'hoîn e que notre monsieur !

cur cette maison ini appartenait;-Madaine de Saint.rie n l'a
point vendue ?-Non.Est-ele chez' elle ?-Oui, monsieur, montez

au troisième.

M. Delnont monta, fori satisfiuit des renseignements qu'il venait

d'obtenir ; il-regarde si la mison test'cn boit état, suppute ce que
chaque appartement doit 'rpp'orteret-Lrrive à un total :e douze a
quiize mille france-de rêvenu. 4 Pour peu-; se dit-il, qu'il y ait avec
cela deu'ou trois fernes, quelqne>s centaines d'arpents dâ bâis,'le
parti sera sortable pour mon Augusté' : 'c'est un bon garçon que cet
AMguste l un peu devot; du resttil n'y a rien a reprendre en lui.

Enfin, M. Delinont est introddit iij r la vieille femine dechanbre.
clh2z mudaie de Saint-Brice. .Léonide lisait haut près de sa mère,
qui travaillait. M. Delmonrt-se hte de préseniter la lettre qui lui sert
de passeport, endisant*:" Mt dame, cette lettre a été sûrement perdùe
par mademoiselle votre fille ;'mo:n fils l'a trouvée ce matin à l'église,
et je ne-suis fait un--devoir de vous la rapportei- moi-mêne.--Je
vous rends' mile grâces, monsieur ; dette'lett:rè c'id.'uüie amie, étje
regrttais beaucoup de i'avoir éâ,arée."

M. Delmont,-prié de s'asseoir, d:r assez adroitement 'ce qu'il était;
son nom, et ce nom était honorablement connu. Enfin, i fiit par
demander la permission de revenir, purnission que tna-ime de
Saint-Brice accorda, en y--mett' nt cependant boucoup de réserve.

14. Delînont, avant de rentrer chez lui, passa chez son notaire, qui
était abs'ent,et recommanda bien qu'bn le lui envoyât là mnie jour.
Du plus loin qu'il aperçut nà.i fils dans sa maison, il s'écria "Auguste,
je consens à tout : ta lmne est chüirmante, sa maison est d'un bon
rapport......puis une famille honorable......Je pense qu'il doit' y avoir
quelque autre, bien.... Madame dé'Saiint-Brice a l'ir de-la femme la
plus respectable. N'oublions pas'de demander s'il y a des-rdnts .sur
l'Etat ; .l'ami Drval saura bien -nous dire tont cela. Eh' bien ! es-tu
content de moi ?-Mon père, je .suis-pénétré de vos bontés.- A pré-
sent,souffrz'queje vous demandé:quelques détails.-C'est trop juste.
Tu sauras-donc gn'a~près avoir causé avec le-portier, je me suis fait
annoncer chez madame de Saint-B$ice L;.. Eh l! voilàâce cher Duvali
-Je rentre à -linstant et- j'acconrs.-C'est - aimable, cela. Voyons,
conaiissez-vous madame de Saint-Bice ?-Elle est ma cliente, et
qullque peu ma cousine !-Eh bien ! ie' vous demnande sa fille ci
marage: pour Auguste.---Vous me-rdvissez, mon cher Léonide est
tun -ange ; -si- vous saviezconme- ell.sup-rte; les malheurs -dé'la

faàthille ?-Quel mallhenr ?--Leurs pert'es~de fortune ; cette h'orrible
banqueroute ! -Elle est ruinée :.:. pete'!-lLreste à ces dames une
maison, rue .:u Bac, et dans-peu, grâce aux'rudes privations qu'elles
s'iriposent, toutes les dettes seroÀt acquitté'e-Mdis c'uSt fort désa-
gréable ; vous coniprenez qu'o'n n'épouse pas.une fille sans- dut--
l'ourquoi ! a-t-On jamais demamd é chòse pareille ?-Nous-sommnes
si.riches -- Oui, et les banqueroutes, et les-révolutions qui peuvent
arriver. On n'e'stjainis trop rie'h dîning ces temps-ci : ruiné 'd'in,
côté, on se sauve de l'autre ; mais 'une femme sans dot !...--L'avenir:
lui rendra une fortune lionnete. Quatit à-présént, n'espérez rien, car
Léonide m'a dit : ." Si mon mariage devait iiposer de nouveHes

privations à ma Mere, je ne me marierais jamais. " N'est-ce pas
touclint!'Allons, mon cher Delmont-cédez aux vSu:, d'Auguste
les vertus de Léonidevous en réconpenseront.-EÉv'%os-aussi vous
faites did roman:? 'vous, un notnire ! mais c'est la fin du monde. AI.
Ions, ne parlons'plus de cette afihire. Ettoi, Auguste, garde-tôi bien
d'allör à la messe de six heu'res. "-Auguste promit d'obéiret il obéit
ce lié fut sans en ressentir-un vif chagrimx-

Sti tristesse; quoique contenue dans de'justes bornes, ne put érhap-
per à:M. Delmont, et lui.causa une sorte de remords: si le vieux
niégocia.t uimait l'argent, il aimilit' encore ,lus son fils Un jour, ne
tenant plus i son inquiîtude ; " Qu'astu ?-dit-il'à Auguste ; tu--es
t riste, préoccupé ; je i'aime pas~cela,vois tu - j'ai bien assez -dëtroacas
dains ili tête, sanîs que tu me mettes de l'iàquiétude da'ns le coxir.
S'onge qe jai perdu na femmn'c, trois enifïnts ;que lj n'ai plul que
toi.. -Oui,je n'i plu's que toi, " r.ontinua-tiil, en òssuyant une larm ;
pu:Iis ilreprit avec colère : " Nu va pas mourir avant que je -meure,
au moims ; je te le dCféfëds siioi je te déshérite....- Tu' ris, .je vois
bien que j'ai dit-une sottrc ; eh bien ! c'est vrai ; mais quand il est
Juestion de. toi, de ton bonheur, mua pauvre tête dééagO.

. Auguste, ettendri, fit'des eflorts pouir surmonter sa tris.tesse'; niais
ces efforts étaieînt parfois inftructueux.. C'est singliér, se disait M
Delront ; voila-unc fantaisie gni dure longtemps. Est-ce qu'Auguste
irait encore a Ili messe de six leuras?... Demain j'irai m'assurer de
cela. par moi-même." D

Acontinuiler,

vNOIINATiONS.
Montréal, 12 décembre 1845

Il a plû à Son Excellen*ce lPadininistrtèur du ourtèiém'n't de faire led
nominations suivantes'

L'honorable Joseph Dionne, l'honorale Philip. H.. Moore,. Jacques.Viger,
John Simpson et Joseplx U. Beaudry; écuyers,- pour être commissaires pour
quérir des réclamations nQn encore établies pour les pertés eno.uries par les
sujets de Sa Majesté pendant et en conséquence -de la dernière. rébellion
dans le Bas-Can-ada, et-

J. G. Barthe, écuyer, pour'étre secrétaire de la dite Commission

BUREAU DES PERTES DE 1837-38, BAS-CANADA.
Givderobe de lYs~/semblée Léislive.

Mbcli.tréat, 22 décembre 1845.
AVIS PUBLIC es'tparlepré ent dàhné que les"Commissaires rioinmés

pour s'eniluérir deir pertes sboûFteñes par .les-aujets de Sa Ma jégté, .pendànt -
les troubles du Bas-Canidi; en 1837-38 et de celles qui' enprovië r.net t eîà
résultent, siégdnt journellement da6is le Garderobe' deTi Asse'mbléè Légiëla-
tive;en cette,cité, depuis 10 heuies A M. -jusqu'à 3 heures P. M.

- Toutes lei réclamùtioris devrônt être par écit et adresiées comiïe suit à
J. G.-BATI E,- Ecuyer;-Secrétaire d la' Commission. -

- Pa"iordre- -
J.G. BARTHE, -

S Sec. Com. sur- les Pertes.
CC A être insér leux fois rsmairé dans tàûs les jôu'rnaux publics du.-:

Bas-Canada, jusqu'à nouvel ordre.--30 -décembre.

AVIS .AUX- I~N ST.ITUT EUR S.-
A vENDRE,"

LE PETIT' ABRtGÈ DE GfoGRAPIii'.- ET D'HISTOIRE DU CANADA,
suiùi de JV'ions sur la Grammaire Anglaie et sur l'Arithmétique.-Prix,
-'shellings la douzaine :6 déniers e'n détail.-S'adresserau-Bureau des- -

LANGES ou à l'Evtcu .

ECCLSŠIASLIQUIS;DE PI2TÙ-, D'ECOLE,
ETC. - ETC. ETC.

LES Soussigné ofrénten vèritéuniAýSORTIMENT limité-de LIVRES
tCCLESIASTIQUES, et de PIÉTE, CA THOLTQUES, en FR&uNgAs

en A.NGLAIS, le tout à des prix trés-modérés. Ils prennent aussi la. liberté
Einviter respectuetSement MM. les Curés'et les Commissaires d'Ecolés, à
doir leur-cóllection de PAPET-ERIE,'LVRES d'EDUCATION, en AN-
GLAIS; publiés avec l'approbation.des Supérieurs Ecclèsiastiques et de.. le
Surintendant de l'éducation, et., etc.

ARMOUR & RAMSAY.
LES mêmes' Mésaied'sree:vront et'enierront chaque mais en Europe tou

ordre qui leur serait tcié pour .rvnEs; lesquels leur arriveraient au prin
temps, et par le moyeii-de leurs agents à'Londres, à Paris et à Bruxelles, il
exécuteront ces ordresavec promptitude et à des prix modérés.

ARMOUR & -RAMSAY.

. O R N E M E N S D ' E'G L S Ex
ATTENDtUS TRESPROCHAINEMENT. -

LE SOUSSIGN..: recevra à Montréalpar les premiers arrivages d'automne
UN ASSORTIMENT .TRES 'vÄRnf d'or emens et d'étoffes d'Eglise, avec leurs-
-fournitures complétes.

On-pourra par là même choisir entre des ornemens faits en Eiropie, et I
diférents genrcs d'étofes à faire confectionner en ce pay.

- J.'C. ROBILLARD.
.A9gent; pour ornemeni- et.objets d'Eglise

-Monfrêéal, 15 septembre-1S45s
GAÉNITURE COMPfETE

(E DAP . Dn'ARGENT BRocH- EN. OR FIN RELYÉ. ;)
- A VENDRE.

L: SoussicNt vieit de recevoir et ofi-e à des PRIX réduits,
UNE' CHASUBLE, Fond drap d argent gaufré Cnat.)

avec croix sur foiid d'argent bruni. (lui-
« sant), broché en.or, relevé e-t tout

2 DALMTiqU.ES. Fond ditto . ditto ditun ditto ditto
ORFrois ditto dixto ditto ditto - ditto
UNe cHAPE, Fond 'dittoj ditto ditto- diuo - dino
CHAPERON et BANDES ditto ditto ditto .. ditto ditto
LA cRoix, porte, un chiffre de MA RIE broché tout or, au milieu d'une

GLOIRE Or et argent.
LE cH.i PEroN; porte un Co::ru MAIE - or et argent c

N. B.--Un filet CnAMOISI court.autour de toutes les.broèhîrres, et fait sai!-
lir avec beauconp d'avanta, e contraste'de lor-'mat,-sur fond bruni.

S'adresser -par lettre à
J.:C. R OBir. A RD, No. !5, XMassawr St.

- - JNeu'-Tork.

9.


